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L'INDUSTRIE VINICOLE EN culture du systè%me coopératif qui a L'INVENTAIRE.
AUSTRALIE 1fait faire tant de progrès\, à l'indus-

trie laitière. Il n'est pas de mesure plus sage
jLat Compagnie s'occuperait elle- à prendre dans lat carrière coinmner-

Favorsé pa un ol etun c ia même de lat vente de ses prodluits Iciale que de faire, nevle
Fvoisé par uone e" ungclis t soit dir-ectemîent aux négociants ex'l réguliers, tit inve intersalex

propcesle omaie ds' vgne portateum-s, soit aux uégociante au. exact'et consciencieux <le ses affai-aîustraliennes se développe rapide-: gînis, à Londr-es où elle aur-ait un, res. C'est comme tin examen dlomuent d'année enî année. 1dépôt. et. Ilne aigence. !Conscience que l'on fait aut bout duDepuis 1882, date de l'exposition L ovreetsegg ot-smsr i l ame tqipr(le Bordeaux, à laulel iitLe
1tire de ces pays n'était guère re . ti àhaque c-ompagnie la moitié. met <le constate-, nion-seulemlent si

îîrsenéequepa de éhanilons <es somnnes nécessaires âj la colis- .le.s affatires sont oit bonn11e Condition,
la superficie plantée en vignes il' truction (les <liais et. caves ; toutefois4 muais quelles Ont été les fautes Coli-
plus que triplé ; elle atteint aîujot<- la subvention neé pour-rait être supé-, miises et, quel a'été le résultat (les-
d'hui 50,000 acres (12,500 hectares) rietire à C2,0() st. D)e plus,une prime Iolive.aux planîs, Pr-océdés o1 sy.Stè-'

produsantai~netleinen)':4 de_Id. par- gallon et pa-l nseat'te itiamgîirýs dans l'iiitervalle
qunatre milli-*ons -de gallons. -es-i<iii r-usî -~~~e 1~nl éal C~isssu qellsc,Pendant longtemps, les vins aus_ propres à l'exporta~tioni, et or-itles lubélîces rélss.u ule

tralies n'on donn lieu u'àti être Continuée pendatit tr-ois anée miarch-Iandlises ces pertes et lêîtc
commerce local. -Mais, depuis quel- conîsécutives. Une aît-e primie de î-espectiers otpo- à quelase(lues années déjà, l'Australie, par-" 1. serai t allouéle Pmour- liaqute gal- clients p.îtcle- uà ule(lLS

suitedp laccrisseent e supro-Ion d'eauî-de-vie vieille <le 1 ami et <le lienltèle il faut a«ttribu'erl'i t<utio dev'acrisent n pasa po- uitl Pimie <le 3d1. ponit- les eaux-<le- l'autre.
Lur.n Cetten xotain nasepra-e C~<e2aî.(et inventaire sér-ieuisemnt et,teur Cete eporttionne rogrsse ie e 2 ns.conscien .cieusement fait, et les dlé.<lue lentement et ne représente eui- ý i ce projet se réalise, et si' duein'qilctpr ogu-core qu'une bien minime par.tie dle Plusieur-s compîagnies sont, fondées, 1 eiont tirées ile cottporte oitse
la prÔ>duêtiýn. comme tout Pol-te àt le cr-oit-e, il 0 en' adrcmetévtrlspre

C'est . surtout le marché anglais,. résulter-a Certainement tin (lève- (ltinlt onien vtt e e-e
'jtue les Australiens ont l'espoir loppemnent Considérable <le po t u ntt- cl(le bnéeps tomluir
d'approvisionner. Londres est -le d'Istrie vinù-eoîe <le Ces PaYs-<'i. daîi~ Ibu-lles êe nres psi ti ii-

t'ren-s "0oit e'a nia-t
totalité des vins exportés. br.ique eut Auist-alie les vins mou~ts- L.éitèi e tui .d I dévetopp re dcou

L'inde, l'Extrême -Orient, le Ca- 'Scux .; et -c'est sur'tout dlepuiîs 1888 traire le Iiusfaoles(el
iada -qu'une ligne directe de (lue <le réels pirogrès onit été ac-'stain

steamers relie maintenant à Sydney, conplis dans cette industrie. Peu. U mtt a rchand qui tie fait pas
i1mirraient fourîir dans un avenir -ltî _ogt1 ips le 1 (iaqu le caves Ivttieie pas-dligiie-d'-être---
plus ou moins lointain, d'impor- lo'égealiné eteaméatue pui-; niar-chand et ne mérite pas qju'on lui
tants débouchés pouriles produits. rattl'gié(etep-tu-inî- ouvre un coipinLý; il ignore toujours
dle la viticulture australienne. Déjà pensab1 u on aiiain sa s4ituation, tie peut, pas savoir s'il
la Nouvelle-Calédonie consomme des été Iliî sérieux prt oustcl en l'extensio e,nle(le cette industrie. Les vins nmus- suit (lere rou ibtiées uetfivius récoltés ici. Quelques-uns mn. 'in týrnu ,.', %uilni r'i] eli ii mr siat<u aruieuefii-]ac co'éme .oodrn . ý ,LUL -aupwey lie petit nii sevvoîýrtger ai
uii futur clietnt, quoique les vins -les eiarcuis, autainssn ncteî réformer un systèmte
lcxpédiés jusqu'ici dans notre 'pays, id'unîe quîa.lité <jîî les rendî peu' dé~fctueuIx, nii augmenter ses bêuié-
tie représentent que des quantités Pi-opres à faîire conceuri 1-ence àt 110 fice. Aussi tous les tnégociants,
aîbsolument infimes, 3î.5 gallons îvitîs de ('Iamupaýgnie.- - fou rnisseu rs et jubber8 ornt-ils la sage

__pour l'année passée. En 1891, tamus qu'on tmPO-t.ait à;habitude d'exiger de tous les clients

leure partie des vins australiens a mou11sseux, <out la imajeure partie 1un inventaire ait mtoins ue fois Par
été pend nt ilnatempQg . e- st epeoîe Ivetnait de France, l'exportation <le! ail.
kiirincpWah obtcle- à -nn. _,rpide vins .. mousseux cOlOnlaxju p-11la - -b-il y-11s inventaire ttuîeu.-
développement de leur exportation -imême ainiée nie s'levaýit qu'fT« 4,1, taire, et bon nombre <le mîarchîands
i ssi est-ce vers leur amélioration,, gaillons. savent faire leur inventaire <le nia-

'tuese prten les efforts des pro-! Ew résumé, quoiqmîe arrivant au tnière à prêsente- au four-nisseuit- ue
dacteurs. ider-nier ratig, l'A îtralie a désôr*- " iuto bi1t or qiwe- tueonu

Pour arriver à produire des vins muais <d-oit à une place dans la sita. merce est, ecil réalité, en déficit. n,
1 îUiformes et de bonne qualité, il est: tistiqueiuicole du globe; des mil- 1tout-au moitis, eut voie <le déclinier.

h~rernnt-question de la formation lions <'acres encore incultes se pré- C' est pourquoi nous. recommmandouns
é:n hiique district vfnicole d'tinc taîiit diraltî d la Antî- do l qelot% y !lpttc.4 1'l~c~i~Ai-

('ompagnie dont la majorité des ac-, la vigne y reuî<lnt possible iti dé- Ainsi, en preniant au hedger toits
t ionnaires serait viticulteurs; cette veloppenuent p)resque indéfini de~ les crédits qui y dormnent<depuis des
>t P Opanie achèerât les vins et l'industrie vinicole. fJour le imo- dei sdouedb~ebutp.L
"mêmte les raisins aux piroducteurs, 1ment, les Australienis travaillent eon faillite, déêcédés sans rien laisser
eonstrnr't -d--- ch-ai' et aménage- aveic ardleur- à la tâche difficile de aux-héritiers, on arrive à gonfler les
rait des caves où les vins seraient,, créer- un înarclié pour leurs vins ;icbiffrs des "d(ettes9 de livres" d'unîe
emnmagasinés, mis en bouteilles, et ils ont le ferme espoir d'y réussir et somme souvent considérable et qui
t raités par les procédés scientifiques~ de nons faire tôt on tard, à nos n'a aucune valeur réelle. Ce nî'est
les plns récents. I portes, une sérieuse concurrence.- pas hionnête et, quoique cela puisse

Ce 8 rMW4~1application à la viti-! La. Gazette Oonpîereiale. r-éussit- une fois à prolonger le Crédit


